
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face  

Dans le coeur de l’Eglise, je serai l’Amour 

Alors qu’elle n’a plus qu’une année à vivre et qu’elle est entrée dans la nuit de la foi, accentuée 
par l’œuvre en elle de la tuberculose, Thérèse découvre la profondeur de sa vocation. Elle 
raconte cette découverte dans ce récit brûlant dans lequel elle s’adresse au Christ. 

"Être ton épouse, ô Jésus, être carmélite, être par mon union avec toi la mère des âmes, cela 
devrait me suffire… il n’en est pas ainsi… Sans doute, ces trois privilèges sont bien ma 
vocation, Carmélite, Épouse et Mère, cependant je sens en moi d’autres vocations, je me sens 
la vocation de GUERRIER, de PRÊTRE, d’APÔTRE, de DOCTEUR, de MARTYR ; enfin, je 
sens le besoin, le désir d’accomplir pour toi Jésus toutes les œuvres les plus héroïques… Je sens 
en mon âme le courage d’un Croisé, d’un Zouave Pontifical, je voudrais mourir sur un champ 
de bataille pour la défense de l’Eglise… Je sens en moi la vocation de PRETRE ; avec quel 
amour, ô Jésus, je te porterais dans mes mains lorsque, à ma voix, tu descendrais du Ciel…  

Avec quel amour je te donnerais aux âmes !… Mais hélas ! tout en désirant d’être Prêtre, 
j’admire et j’envie l’humilité de Saint François d’Assise et je me sens la vocation de l’imiter en 
refusant la sublime dignité du Sacerdoce. O Jésus ! mon amour, ma vie… comment allier ces 
contrastes ? Comment réaliser les désirs de ma pauvre petite âme ?… Ah ! malgré ma petitesse, 
je voudrais éclairer les âmes comme les Prophètes, les Docteurs, j’ai la vocation d’être Apôtre… 
je voudrais parcourir la terre, prêcher ton nom et planter sur le sol infidèle ta Croix glorieuse, 
mais, ô mon Bien-Aimé, une seule mission ne me suffirait pas, je voudrais en même temps 
annoncer l’Evangile dans les cinq parties du monde et jusque dans les îles les plus reculées… 
Je voudrais être missionnaire non seulement pendant quelques années, mais je voudrais l’avoir 
été depuis la création du monde et l’être jusqu’à la consommation des siècles… 

Mais je voudrais par-dessus tout, ô mon Bien-Aimé Sauveur, je voudrais verser mon sang pour 
toi jusqu’à la dernière goutte… Le Martyre, voilà le rêve de ma jeunesse, ce rêve il a grandi 
avec moi sous les cloîtres du Carmel… Mais là encore, je sens que mon rêve est une folie, car 
je ne saurais me borner à désirer un genre de martyre… Pour me satisfaire, il me les faudrait 
tous… Comme toi, mon époux Adoré, je voudrais être flagellée et crucifiée… Je voudrais 
mourir dépouillée comme Saint Barthélémy… Comme Saint Jean, je voudrais être plongée dans 
l’huile bouillante, je voudrais subir tous les supplices infligés aux martyrs… Avec Sainte Agnès 
et Sainte Cécile, je voudrais présenter mon cou au glaive et comme Jeanne d’Arc, ma sœur 
chérie, je voudrais sur le bûcher murmurer ton nom, ô JÉSUS… En songeant aux tourments qui 
seront le partage des chrétiens au temps de l’Antéchrist, je sens mon cœur tressaillir et je 
voudrais que ces tourments me soient réservés… Jésus, Jésus, si je voulais écrire tous mes 
désirs, il me faudrait emprunter ton livre de vie, là sont rapportées les actions de tous les Saints 
et ces actions, je voudrais les avoir accomplies pour toi… O mon Jésus ! à toutes mes folies que 
vas-tu répondre ?… Y a-t-il une âme plus petite, plus impuissante que la mienne !… 

Cependant à cause même de ma faiblesse, tu t’es plu, Seigneur, à combler mes petits désirs 
enfantins, et tu veux aujourd’hui, combler d’autres désirs plus grands que l’univers… A 
l’oraison mes désirs me faisant souffrir un véritable martyre, j’ouvris les épîtres de Saint Paul 



afin de chercher quelque réponse. Les chapitres XII et XIII de la première épître aux Corinthiens 
me tombèrent sous les yeux… J’y lus, dans le premier, que tous ne peuvent être apôtres, 
prophètes, docteurs, etc… que l’Eglise est composée de différents membres et que l’œil ne 
saurait être en même temps la main… La réponse était claire mais ne comblait pas mes désirs, 
elle ne me donnait pas la paix… 

Comme Madeleine se baissant toujours auprès du tombeau vide finit par trouver Comme 
Madeleine se baissant toujours auprès du tombeau vide finit par trouver ce qu’elle cherchait, 
ainsi, m’abaissant jusque dans les profondeurs de mon néant je m’élevai si haut que je pus 
atteindre mon but. Sans me décourager je continuai ma lecture et cette phrase me soulagea : 
« Recherchez avec ardeur les DONS les PLUS PARFAITS, mais je vais encore vous montrer 
une voie plus excellente. » Et l’Apôtre explique comment tous les dons les plus PARFAITS ne 
sont rien sans l’AMOUR… Que la Charité est la VOIE EXCELLENTE qui conduit sûrement 
à Dieu. Enfin j’avais trouvé le repos… Considérant le corps mystique de l’Eglise, je ne m’étais 
reconnue dans aucun des membres décrits par Saint Paul, ou plutôt je voulais me reconnaître 
en tous… 

La Charité me donna la clef de ma vocation. Je compris que si l’Eglise avait un corps, composé 
de différents membres, le plus nécessaire, le plus noble de tous ne lui manquait pas, je compris 
que l’Église avait un Cœur, et que ce Cœur était BRULANT d’AMOUR. Je compris que 
l’Amour seul faisait agir les membres de l’Eglise, que si l’Amour venait à s’éteindre, les 
Apôtres n’annonceraient plus l’Evangile, les Martyrs refuseraient de verser leur sang… Je 
compris que l’AMOUR RENFERMAIT TOUTES LES VOCATIONS, QUE L’AMOUR 
ETAIT TOUT, QU’IL EMBRASSAIT TOUS LES TEMPS ET TOUS LES LIEUX … EN UN 
MOT, QU’IL EST ETERNEL ! … Alors, dans l’excès de ma joie délirante, je me suis écriée : 
O Jésus, mon Amour… ma vocation, enfin je l’ai trouvée, MA VOCATION, C’EST 
L’AMOUR !… Oui j’ai trouvé ma place dans l’Eglise et cette place, ô mon Dieu, c’est vous 
qui me l’avez donnée… dans le Cœur de l’Eglise, ma Mère, je serai l’AMOUR… ainsi je serai 
tout… ainsi mon rêve sera réalisé !… Pourquoi parler d’une joie délirante ? non, cette 
expression n’est pas juste, c’est plutôt la paix calme et sereine du navigateur apercevant le phare 
qui doit le conduire au port… O Phare lumineux de l’amour, je sais comment arriver jusqu’à 
toi, j’ai trouvé le secret de m’approprier ta flamme. Je ne suis qu’une enfant, impuissante et 
faible, cependant c’est ma faiblesse même qui me donne l’audace de m’offrir en Victime à ton 
Amour, ô Jésus ! 

Autrefois les hosties pures et sans taches étaient seules agréées par le Dieu Fort et Puissant. 
Pour satisfaire la justice Divine, il fallait des victimes parfaites, mais à la loi de crainte a succédé 
la loi d’Amour, et l’Amour m’a choisie pour holocauste, moi, faible et imparfaite créature… 
Ce choix n’est-il pas digne de l’Amour ? Oui, pour que l’Amour soit pleinement satisfait, il faut 
qu’il s’abaisse, qu’il s’abaisse jusqu’au néant et qu’il transforme en feu ce néant… " (Ms B, 2v-
3v) 

Tout se résume en un seul mot : l’amour. L’amour vrai, l’amour qui s’engage. 

« Elle voulait que nous mettions du cœur à notre ouvrage, jamais trop pour empêcher de garder 
la présence du bon Dieu, ni trop peu, ce qui nuit à cette même présence. Le cœur qui aime, 
ajoutait-elle, travaille avec amour, c’est-à-dire avec ferveur ; il court, il vole, il ne trouve rien 
d’impossible et rien ne l’arrête. » (CSG p.75) 



 

 

L’ORATOIRE DE SAINT FRANCOIS DE SALES  

3 chutes pour un grand ordre 

  Des centaines d’automobilistes passent tous les jours devant l’indication de cet oratoire sans 
en connaitre l’existence ! 

Il est quasiment oublié, si simple et dépouillé et pourtant, il est si riche d’histoire ce petit oratoire 
dédié à saint François de Sales ! 

En effet, il retrace la période de la vie de notre saint régional alors même qu’il cherchait sa 
vocation. 

Le 24 novembre 1592… 

 Fraîchement promu docteur en droit de l’université de Padoue, reçu au barreau de Chambéry 
devant le noble Sénat de Savoie, tiraillé par son père pour faire carrière dans la profession 
d’avocat, ou même pour se marier, notre saint trouve la voie où Dieu l’attend dans cette forêt 
de Sonnaz où il tombe par trois fois de son cheval. 

  

La vocation sacerdotale : voilà où Dieu l’appelle 

 Par trois fois, son fourreau se détache de sa ceinture, tombe à terre, et forme une croix avec 
son épée… Il sent là, une réponse de la Providence à ses multiples prières concernant son 
avenir… Stupéfait et très ému, François plie le genou : « il nous faut prendre la croix s’écrit-
il, car Dieu nous y appelle“. 

Il décide alors, à la suite de ce miracle de laisser tout ce qui le retient au monde et de se consacrer 
totalement à Dieu. Et sa biographie nous montre à quel point il s’y est totalement employé ! 

Un petit oratoire construit il y a une cinquantaine d’années atteste du passage de St François 
dans la forêt de Sonnaz. 



Conversion de St Paul 

Paul était toujours animé d’une rage meurtrière contre les disciples du Seigneur. Il alla trouver 
le grand prêtre et lui demanda des lettres pour les synagogues de Damas, afin que, s’il trouvait 
des hommes et des femmes qui suivaient le Chemin du Seigneur, il les amène enchaînés à 
Jérusalem. Comme il était en route et approchait de Damas, soudain une lumière venant du ciel 
l’enveloppa de sa clarté. Il fut précipité à terre ; il entendit une voix qui lui disait : « Saul, Saul, 
pourquoi me persécuter ? » Il demanda : « Qui es-tu, Seigneur ? » La voix répondit : « Je suis 
Jésus, celui que tu persécutes. Relève-toi et entre dans la ville : on te dira ce que tu dois faire. » 
Ses compagnons de route s’étaient arrêtés, muets de stupeur : ils entendaient la voix, mais ils 
ne voyaient personne. Saul se releva de terre et, bien qu’il eût les yeux ouverts, il ne voyait rien. 
Ils le prirent par la main pour le faire entrer à Damas. Pendant trois jours, il fut privé de la vue 
et il resta sans manger ni boire. Or, il y avait à Damas un disciple nommé Ananie. Dans une 
vision, le Seigneur lui dit : « Ananie ! » Il répondit : « Me voici, Seigneur. » Le Seigneur reprit : 
« Lève-toi, va dans la rue appelée rue Droite, chez Jude : tu demanderas un homme de Tarse 
nommé Saul. Il est en prière, et il a eu cette vision : un homme, du nom d’Ananie, entrait et lui 
imposait les mains pour lui rendre la vue. » Ananie répondit : « Seigneur, j’ai beaucoup entendu 
parler de cet homme, et de tout le mal qu’il a fait subir à tes fidèles à Jérusalem. Il est ici, après 
avoir reçu de la part des grands prêtres le pouvoir d’enchaîner tous ceux qui invoquent ton 
nom. » Mais le Seigneur lui dit : « Va ! car cet homme est l’instrument que j’ai choisi pour faire 
parvenir mon nom auprès des nations, des rois et des fils d’Israël. Et moi, je lui montrerai tout 
ce qu’il lui faudra souffrir pour mon nom. » Ananie partit donc et entra dans la maison. Il 
imposa les mains à Saul, en disant : « Saul, mon frère, celui qui m’a envoyé, c’est le Seigneur, 
c’est Jésus qui t’est apparu sur le chemin par lequel tu venais. Ainsi, tu vas retrouver la vue, et 
tu seras rempli d’Esprit Saint. » Aussitôt tombèrent de ses yeux comme des écailles, et il 
retrouva la vue. Il se leva, puis il fut baptisé. Alors il prit de la nourriture et les forces lui 
revinrent. Il passa quelques jours à Damas avec les disciples et, sans plus attendre, il proclamait 
Jésus dans les synagogues, affirmant que celui-ci est le Fils de Dieu. 
(Actes 9, 1-20) 
 
« Frères et pères, écoutez ce que j’ai à vous dire maintenant pour ma défense. » 
Quand ils l’entendirent s’adresser à eux en araméen, le calme se fit plus grand encore. Il leur 
dit : « Je suis Juif, né à Tarse en Cilicie, mais élevé ici dans cette ville, où, à l’école de Gamaliel, 
j’ai reçu une éducation strictement conforme à la Loi de nos pères ; j’avais pour Dieu une ardeur 
jalouse, comme vous tous aujourd’hui. J’ai persécuté à mort ceux qui suivent le Chemin du 
Seigneur Jésus ; j’arrêtais hommes et femmes, et les jetais en prison ; le grand prêtre et tout le 
collège des Anciens peuvent en témoigner. Ces derniers m’avaient donné des lettres pour nos 
frères de Damas où je me rendais : je devais ramener à Jérusalem, ceux de là-bas, enchaînés, 
pour qu’ils subissent leur châtiment. Donc, comme j’étais en route et que j’approchais de 
Damas, soudain vers midi, une grande lumière venant du ciel m’enveloppa de sa clarté. Je 
tombai sur le sol, et j’entendis une voix me dire : “Saul, Saul, pourquoi me persécuter ?” Et moi 
je répondis : “Qui es-tu, Seigneur ? – Je suis Jésus le Nazaréen, celui que tu persécutes.” Ceux 



qui étaient avec moi virent la lumière, mais n’entendirent pas la voix de celui qui me parlait. 
Alors je dis : “Que dois-je faire, Seigneur ?” Le Seigneur me répondit : “Relève-toi, va jusqu’à 
Damas ; et là on te dira tout ce qu’il t’est prescrit de faire.” Comme je n’y voyais plus rien, à 
cause de l’éclat de cette lumière, je me rendis à Damas, conduit par la main de mes compagnons. 
Or, Ananie, un homme religieux selon la Loi, à qui tous les Juifs résidant là rendaient un bon 
témoignage, vint se placer près de moi et me dit : “Saul, mon frère, retrouve la vue.” Et moi, au 
même instant, je retrouvai la vue, et je le vis. Il me dit encore : “Le Dieu de nos pères t’a destiné 
à connaître sa volonté, à voir celui qui est le Juste et à entendre la voix qui sort de sa bouche. 
Car tu seras pour lui, devant tous les hommes, le témoin de ce que tu as vu et entendu. Et 
maintenant, pourquoi tarder ? Lève-toi et reçois le baptême, sois lavé de tes péchés en invoquant 
son nom.” 
(Actes 22, 1-16) 
 

Prophète Amos 

Amos répondit à Amazias : « Je n’étais pas prophète ni fils de prophète ; j’étais bouvier, et je 
soignais les sycomores. Mais le Seigneur m’a saisi quand j’étais derrière le troupeau, et c’est 
lui qui m’a dit : “Va, tu seras prophète pour mon peuple Israël.” 

(Amos 7, 14-15) 

Vocation d’Elisée 

Élie s’en alla. Il trouva Élisée, fils de Shafath, en train de labourer. Il avait à labourer douze 
arpents, et il en était au douzième. Élie passa près de lui et jeta vers lui son manteau. Alors 
Élisée quitta ses bœufs, courut derrière Élie, et lui dit : « Laisse-moi embrasser mon père et ma 
mère, puis je te suivrai. » Élie répondit : « Va-t’en, retourne là-bas ! Je n’ai rien fait. » Alors 
Élisée s’en retourna ; mais il prit la paire de bœufs pour les immoler, les fit cuire avec le bois 
de l’attelage, et les donna à manger aux gens. Puis il se leva, partit à la suite d’Élie et se mit à 
son service. 

(1 R 19, 19-21) 

 


